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Quel homme peut découvrir les intentions de Dieu ? 
Qui peut comprendre les volontés du Seigneur ? 
 

Chers frères et sœurs,  
 

Alors que nous demandons si fréquemment à Notre Seigneur, dans le « Pater Noster », que sa volonté soit faite 
et qu’en ce début d’année pastorale, nous voulons prendre de bonnes résolutions pour faire précisément la 
volonté de Dieu en toutes choses, combien cette phrase de la Ste Écriture résonne étonnement… 
 

Quel homme peut découvrir les intentions de Dieu ? 
Qui peut comprendre les volontés du Seigneur ? 
 

Comment faire la volonté du Seigneur si nous ne pouvons ni découvrir ses intentions ni comprendre ses 
volontés ? 
 

De fait, comme nous l’a rappelé la 1ère lecture, 
Les réflexions des mortels sont incertaines, 
et nos pensées, instables ; 
    car un corps périssable appesantit notre âme, 
et cette enveloppe d’argile 
alourdit notre esprit aux mille pensées. 
    Nous avons peine à nous représenter ce qui est sur terre, 
et nous trouvons avec effort ce qui est à notre portée ; 
et donc nous peinons plus encore pour trouver 
ce qui est dans les cieux… 
 

Cependant, fort heureusement, comme le dit le verset suivant, 
Dieu nous a donné la Sagesse (c’est-à-dire son Fils) et Il a envoyé d’en haut Son Esprit Saint. 
 

Dès lors, prions l’Esprit Saint d’éclairer nos intelligences et de fortifier nos volontés pour que nous puissions faire 
en toutes choses et en tout temps la volonté de Notre Père que Jésus Christ, Sa Sagesse, nous fait connaître ! 
 

Que nous puissions dire comme Notre Dame dont nous fêterons la Nativité demain : 
Ecce ancilla Domini, Fiat mihi secundum verbum tuum 
Voici la servante du Seigneur, qu'il me soit fait selon ta parole, que je fasse avec ta grâce, ce que m’indique ton 
Verbe Incarné, ta Sagesse Incarnée et l’Esprit Saint ! 
 

Aussi, chers frères et sœurs, 
 

Afin de faire la volonté de Dieu, Dès lors, demandons-nous : que nous indique Jésus dans l’Évangile de ce 
Dimanche ? 
 

Il nous indique : 
 

- 1° que nous devons Le préférer à notre père, notre mère, pour ceux qui sont mariés à leur conjoint et à leurs 
enfants, à nos frères et sœurs, et même à notre propre vie, 
- 2° que nous devons porter notre croix pour marcher à sa suite ! 
 

Pour ce qui est de porter la croix, nous verrons cela Dimanche prochain puisque nous serons invités à célébrer la 
Croix Glorieuse de Notre Seigneur. Ce sera, en effet, le 14 Septembre, jour de cette fête liturgique. 
Arrêtons-nous donc sur cette 1ère demande de Jésus à savoir Le préférer à tout le monde voir même à notre 
propre vie qu’il faut être prêt à donner jusqu’au sang versé si Dieu nous le demande ! 
 



Pas de compromis possible…  
 

Dieu n’attend pas que nous le considérions et traitions comme un ami parmi les autres, pas même comme une 
personne très chère comme peuvent l’être parents, conjoints ou enfants !  
Non Il réclame la primeur de notre amour, la primauté parmi les êtres aimés… 
 

Dieu premier servi, disait dans une phrase bien connue sainte Jeanne d’Arc ! 
 

Le lien avec Lui prend la première place devant tous les autres liens, familiaux ou sociaux, rappelle le Catéchisme 
de l’Église Catholique1. Le Christ est le centre de toute vie chrétienne. 
 

Ainsi, c’est une très bonne chose par exemple que celle de s’efforcer de réserver notre 1ère pensée de la journée 
pour Dieu… et pas pour le petit-déjeuner ou que sais-je ! et de l’achever pareillement en pensant à Notre 
Seigneur. 
 

Dieu n’attend pas que la religion soit une activité parmi d’autres, soupoudrant de l’esprit catholique ce que l’on 
fait ici ou là, comme on soupoudre du sel sur un plat ! Il nous faut être le sel de la terre ! 
La foi catholique doit englober toutes nos pensées, nos paroles, nos actions… Elle doit régenter non pas 5%, 10%, 
50%, 99% de notre vie, mais bien100% ! 
 

D’où l’importance de puiser la grâce dans le Cœur de Dieu en L’aimant par-dessus tout ! 
 

Comme l’explique le document du dernier Concile sur l’apostolat des laïcs : 
Cette vie d’intime union avec le Christ dans l’Église est alimentée par des nourritures spirituelles communes à tous 
les fidèles, en particulier par la participation active à la sainte liturgie.  
Les laïcs doivent les employer de telle sorte que, remplissant parfaitement les obligations du monde dans les 
conditions ordinaires de l’existence, ils ne séparent pas l’union du Christ et leur vie, mais grandissent dans cette 
union en accomplissant leurs travaux selon la volonté de Dieu. De cette manière les laïcs progresseront en sainteté 
avec ardeur et joie, s’efforçant de surmonter les difficultés inévitables avec prudence et patience Ni le soin de leur 
famille ni les affaires temporelles ne doivent être étrangers à leur spiritualité, selon ce mot de l’Apôtre : « Tout ce 
que vous faites, en paroles ou en œuvres, faites-le au nom du Seigneur Jésus Christ, rendant grâces par lui à Dieu 
le Père »2. 
 

Rappelons-nous le 1er des commandements : 
Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit… 
 

Est-ce à dire qu’il ne faille pas aimer ses parents et son prochain ?  
 

Bien évidemment que non ! Le 4° commandement stipule explicitement que nous devons honorer son père et sa 
mère et les commandements qui suivent nous indiquent aussi que nous devons aimer son prochain ce qui inclut 
qu’on ne vole pas, qu’on ne porte pas de faux témoignage, qu’on ne jalouse pas ses biens, qu’on ne commette 
pas d’acte impur, etc. 
 

Dieu nous demande cette hiérarchisation dans l’amour par que c’est en lui étant plus unis, que nous pourrons en 
aimer que davantage et mieux notre prochain et nous-même. 
 

Étant la source de l’amour véritable, Lui seul permet alors d’aimer en vérité et bien au-delà de ce que nos pauvres 
capacités humaines permettent. 
 

A contrario, moins on aime Dieu, moins on peut aimer son prochain de façon juste, éclairée et bonne…  
Il suffit de voir combien l’athéisme, qui pense servir le monde et l’humanité - par une vision matérialiste de la vie 
- conduit, de fait, aux guerres fratricides et aux génocides… 
 

Oui, plus on aimera Dieu, mieux on aimera notre prochain, nos parents, frères et sœurs, etc. en vérité et pour 
leur vrai bien et plus on aura un amour juste et salutaire de nous-même. 

 
1 C.E.C n° 1618. 
2 Vatican II, Décret Apostolicam Actuositatem n°4 



Pour le dire autrement et peut-être plus simplement : plus on prendra de la hauteur en aimant Dieu, plus on 
verra le mal à éviter et le bien à faire et plus on trouvera auprès de Dieu la grâce et la force pour accomplir en 
toutes circonstances le vrai bien, fusse au prix de notre vie. 
 

Nous en avons une merveilleuse illustration dans l’attitude de Saint Paul dont nous a parlé sa lettre à Philémon ! 
Que de chemin parcouru par l’apôtre depuis sa rencontre avec le Christ sur le chemin de Damas où il persécutait 
les chrétiens pensant alors bien faire ! 
Arrivé au terme de sa vie, cette lettre de l’apôtre montre toute la délicatesse qu’il a acquise au long de ses années 
d’amour du Seigneur. 
De sorte, qu’à l’encontre du monde d’alors qui considérait l’esclavage comme bien et normal, il consentit à se 
séparer de cette aide précieuse pour lui qu’était Onésime qui désirait retourner chez son maître Philémon. 
Bien qu’Onésime méritât selon la loi qu’il soit châtié car il s’était enfui de chez Philémon en l’ayant en plus volé, 
Saint Paul demanda à ce maître de l’accueillir avec plein de bonté, d’autant plus qu’ayant reçu entre temps le 
baptême de Paul, il était devenu aussi de ce fait son frère dans la foi … 
Ce qui importait surtout à Saint Paul, ce n’était pas son bien personnel mais bien le salut de l’âme de Philémon 
et d’Onésime… 
Grand bien sortira de cela, et non seulement pour Philémon et Onésime : car selon St Ignace d’Antioche3 et la 
tradition chrétienne, Onésime succédera à St Thimothé comme évêque d’Éphèse et mourra martyr en l’an 95. 
 

Saint Jean Chrysostome que nous fêterons samedi, disait dans une homélie où il exhortait à servir Dieu et à 
rayonner de foi et de charité : 
Ne me dites point : Je suis engagé avec une femme ; j’ai des enfants ; je suis embarrassé dans de grands soins, et 
il m’est impossible de faire ce que vous dites. (…) 
Dieu ne vous demande qu’une chose : une âme fervente et généreuse. Et alors ni l’âge, ni la pauvreté, ni les 
richesses, ni quoi que ce soit, ne vous empêchera d’être vertueux. 
On a vu dans tous les siècles des vieillards, des jeunes gens, des personnes mariées et occupées à élever leurs 
enfants, des artisans, et des soldats qui ont été très fidèles à Dieu, et qui dans tous les temps ont accompli tous 
ses préceptes.  
Daniel était jeune, Joseph était esclave ; Aquila était artisan ; Lidie vendait de la pourpre ; le geôlier de saint Paul 
gouvernait une prison ; Corneille était centurion ; Timothée était presque toujours malade ; Onésime était non-
seulement esclave, mais fugitif : et cependant toute cette différence d’états n’a point empêché que toutes ces 
personnes, hommes ou femmes, jeunes ou vieux, esclaves ou libres, officiers ou particuliers, n’aient brillé par la 
sainteté de leur vie. 
Ne nous couvrons donc plus de ces vains prétextes. Ayons des pensées plus sages et plus chrétiennes.  
Quels que nous puissions être par notre condition dans le monde, soyons grands par notre vertu dans l’Église, et 
nous mériterons un jour les biens du ciel, par la grâce et par la miséricorde de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à qui 
est, avec le Père et le Saint-Esprit, la gloire et l’empire maintenant et toujours, et dans tous les siècles des siècles, 
Ainsi soit-il.4  
 

« Si quelqu’un vient à moi 
sans me préférer à son père, sa mère, sa femme, 
ses enfants, ses frères et sœurs, 
et même à sa propre vie, 
il ne peut pas être mon disciple. 
 

Oui, chers frères et sœurs,  
 

Aimons le Seigneur plus que tout et de plus en plus…  
 

Qu’Il nous aide par les lumières de son Esprit Saint à connaître sa divine volonté et à la mettre en œuvre en toutes 
circonstances, quels que soient les renoncements que cela impose afin que sa volonté se fasse sur la terre comme 
au Ciel ! 
 

Et que Notre Dame nous aide donc à dire à chaque instant : « Fiat » ! Amen, Alléluia ! 

 
3 Lettre aux Éphésiens, I, 1 
4 Sermon sur St Mathieu. Homélie XLIII. 
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Prions pour la sainte Église de Dieu. 
En ce jour où sont canonisés Pier Giorgio FRASSATI et Carlo ACUTIS  
Supplions le Seigneur de montrer à tous les membres de l’Église  
et en particulier aux jeunes  
quelle est sa divine volonté, 
afin que nous formions tous un peuple de saints ! 
 
 
 
Prions pour les gouvernants des nations. 
Demandons au Seigneur d’aider plus particulièrement  
ceux qui parmi eux ont été baptisés. 
Supplions le Seigneur de les aider à puiser dans la grâce de leur baptême  
la lumière et la force nécessaires  
pour accomplir leur devoir d’état,  
en observant fidèlement Ses commandements 
dont Celui de L’aimer par-dessus tout. 
 
 
 
Prions pour les malades de notre paroisse et de nos familles. 
Demandons au Seigneur de les aider 
à comprendre la valeur rédemptrice de la souffrance 
et de susciter dans leur entourage et parmi nous  
des dévouements qui les aident à Le suivre  
en portant leur croix. 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur de nous aider,  
à faire de nos vies,  
en toutes circonstances,  
à l’instar de Notre Dame,  
un « Fiat » joyeux et généreux à sa divine volonté. 
 


